
 

Pourtant, l’œuvre des écoles vraiment 
catholiques est encore plus urgente, en-
core plus nécessaire. Et il faut remercier 
ceux qui se sont investis dès la fin des 
années 70 avec une grande abnégation 
dans cette œuvre scolaire, qui permet 
aujourd’hui de profiter d’un beau réseau 
d’écoles catholiques pour l’éducation de 
milliers de jeunes enfants mais aussi 
d’adolescents et d’étudiants. 
L’école « laïque » a pour objet et pour 
conséquence naturelle de déchristianiser 
les enfants (et ceci, même s’il existe, 
heureusement et par la grâce de Dieu, 
des exceptions notables). L’école catho-
lique, à l’inverse, a pour vocation et 
pour fruit de christianiser les enfants, de 

les aider à approfondir leur foi pour en 
vivre. 
C’est dire que, de l’école catholique, doit 
sortir, et sort effectivement avec la 
grâce de Dieu, la chrétienté. C’est prin-
cipalement de l’école catholique que 
nous pouvons espérer les vocations, sa-
cerdotales et religieuses, de demain, les 
pères et mères de famille chrétiens de 
demain, les laïcs engagés et militants de 
demain, et plus simplement encore les 
fidèles de demain. A quoi bon cons-
truire à grands frais des églises si de-
main elles se trouvaient vides, faute de 
prêtres et faute de paroissiens ? 
Donc, l’œuvre des écoles est primor-
diale pour l’avenir de la chrétienté. 

Lettre  
aux Amis & Bienfai teurs 

Chers amis et bienfaiteurs, 
 

O n attribue une parole à notre saint Patron, le 
pape saint Pie X : « Entre bâtir une église et ouvrir 

une école, je choisis sans hésiter l’école ». 

Dieu sait que la Fraternité Saint-Pie X, en France,  
ne se prive pas d’acquérir des lieux de culte, de les  
rénover, de les meubler, de les décorer. Et c’est ce que 
vous attendez d’elle, afin de pouvoir mener votre vie 
chrétienne dans les meilleures conditions, de pouvoir 
accéder dignement à la sainte liturgie, dans un  
environnement qui aide à la prière. 



 

Nombre de prêtres, de frères et de reli-
gieuses s’y dévouent. La générosité des 
bienfaiteurs a permis l’achat de nom-
breux bâtiments : l’école Sainte-Marie à 
Saint-Père, l’école Saint-Michel à La 
Martinerie, l’école Saint-Martin à La 
Placelière, l’école Saint-Michel Garicoïtz 
à Etcharry, l’école Saint-Bernard à Ville-
preux, et tant d’autres, manifestent que 

les efforts ne se sont pas relâchés pour 
offrir aux enfants un cadre éducatif  
propice à une éducation chrétienne de 
qualité. 
Cette œuvre capitale, primordiale, des 
écoles chrétiennes connaît pourtant des 
difficultés assez graves, que je crois de-
voir vous exposer très simplement. 
La première difficulté est financière. 
Elle provient des exigences toujours ac-
crues en matière de sécurité, d’hygiène, 
d’accès pour les personnes à mobilité 
réduite, etc. Cela oblige à des travaux 
coûteux, à des aménagements com-
plexes. Or, les normes se durcissant 
sans cesse, ce qui était accepté à un cer-
tain moment ne l’est plus quelques an-
nées plus tard, obligeant à programmer 
de nouveaux travaux, et ainsi de suite, 
indéfiniment.  
Nous ne contestons aucunement le fait 
qu’il faille veiller à la sécurité, à la santé, 
à l’accueil des enfants et nous recon-
naissons que beaucoup de ces exigences 
étatiques sont raisonnables et utiles. 
Mais, à la fin, cela finit par peser lourde-
ment sur le budget, ce qui rend difficile 
d’autres améliorations, pourtant elles 
aussi raisonnables et utiles. 

Bénédiction 
de la nouvelle chapelle 
Saint-Yves, Guer (56),  
8 mai 2023 



 

Mais, comme l’on dit, « Plaie d’argent 
n’est pas mortelle ». Les obligations de 
sécurité et d’accessibilité sont le 
moindre de nos soucis à propos des 
écoles. Beaucoup plus graves sont les 
exigences toujours accrues de l’État en 
ce qui concerne le 
contenu même de 
l’enseignement. 
L’État demandait au-
trefois qu’à l’issue de 
la scolarité obliga-
toire, l’élève possède 
un ensemble de con-
naissances utiles pour 
la vie sociale, l’em-
ploi, les démarches 
administratives, etc. 
En gros, il s’agissait 
de savoir lire, écrire, 
compter, et de con-
naître un minimum 
d’histoire, de géogra-
phie, de sciences, 
d’art, de langue. La façon d’y parvenir, 
l’organisation des classes, le déroulé des 
programmes étaient laissés à l’initiative 
des écoles dites, précisément pour cela, 
« libres ». 
Plus récemment, l’État a imposé un cer-
tain programme à connaître précisé-
ment. Il ne s’agit plus d’étudier l’histoire 
en soi, mais les obligations administra-
tives précisent quelles parties de l’his-
toire l’élève doit avoir étudiées et assi-
milées. Ceci fait l’objet d’inspections ré-
gulières, où les élèves vont être interro-
gés, leurs cahiers examinés, pour savoir 
si effectivement ils ont reçu l’enseigne-
ment prescrit.  
Ces exigences brident considérablement 
la liberté pédagogique et rendent plus 

difficile une éducation chrétienne vue 
comme un tout cohérent, puisque les 
enseignants sont forcés d’enseigner des 
choses (utiles en elles-mêmes) à un mo-
ment qui ne semble pas forcément le 
plus opportun. 

Toutefois, avec une réflexion approfon-
die, il est possible de continuer à propo-
ser, malgré ces contraintes étatiques 
croissantes et fort gênantes, une véri-
table éducation chrétienne de la jeu-
nesse. En sorte que cette deuxième dif-
ficulté, elle aussi, peut être en partie sur-
montée. 
C’est en fait la troisième difficulté qui 
est la plus grave, d’autant qu’elle pro-
vient des catholiques. Comment se fait-
il que les écoles catholiques souffrent 
d’une dramatique pénurie d’ensei-
gnants ? Pourquoi ce désenchantement 
de la carrière professorale ? L’esprit 
mercantile et bassement matériel a-t-il 
assombri les intelligences à ce point 
qu’elles n’envisagent plus de vouloir 

Pèlerinage de Pentecôte, mai 2023 



 

rayonner ? La laïcité ambiante a-t-elle 
réussi à tuer tout espoir de transmettre 
les savoirs français et chrétiens ? Les pa-
rents courageux qui s’efforcent d’édu-
quer leur progéniture devront-ils finale-

ment la livrer en pâture aux idéologies 
destructrices du genre, du wokisme, du 
transhumanisme ? Non bien sûr !  
C’est pourquoi je souhaite vivement que 
s’engagent dans cette voie de l’enseigne-
ment, avec courage et résolution, ceux 
qui ont des diplômes et des capacités ou 
qui finissent leurs études. Que tous ré-
fléchissent à la beauté et la grandeur de 
la diffusion des sciences, quelles qu’elles 
soient. La joie est grande de voir des in-
telligences s’ouvrir à des vérités nou-
velles. Le plaisir est grand d’enjoindre 
des volontés à gravir les sommets ardus 
de la vertu. Nous savons tous qu’il y a 
plus de joie à donner qu’à recevoir ; 
alors quelle n’est pas celle de répandre 
les connaissances pratiques comme spé-
culatives, car on donne pour la vie et on 
forme des hommes et des femmes qui 
un jour, si Dieu veut, seront peut-être 
les maîtres de nos cités politiques. Com-
ment peut-on rester insensible à un tel 
enjeu à moins d’être pris par un lâche 
esprit défaitiste ou désintéressé du bien 
commun ou pire indifférent ? 

Construction de la nouvelle chapelle 
Notre-Dame Auxiliatrice  
à Gavrus (14) 



 

A y bien réfléchir, qu’y a-t-il de plus 
exaltant et entraînant que ce désir 
d’assurer, certes de façon cachée, mais 
néanmoins certaine, la solidité fonda-
mentale de notre pays ? 
Car l’éducation est un tout. Même s’il 
enseigne ce qui pourrait paraître des 
matières simplement profanes, comme 
les mathématiques ou le sport, le pro-
fesseur d’une école chrétienne contri-
bue, avec les prêtres, les religieux, les re-
ligieuses, les autres professeurs laïcs, à 
former un homme complet, un chrétien 
authentique. De plus, au-delà de son en-
seignement spécifique, le professeur laïc 
donne à ses élèves, souvent sans même 
s’en rendre compte, l’exemple d’un vrai 
chrétien, un modèle d’homme ou de 
femme que l’enfant va pouvoir admirer 
et imiter. 
Ce n’est pas qu’il faille mépriser l’indus-
trie, le commerce, les services, l’admi-
nistration, l’armée, la justice, etc. Toute-
fois, ces métiers sont seulement des 
moyens de servir l’homme lui-même. 
L’enseignant, lui, c’est un maître ; il ne 
produit pas des biens qui, dans un deu-
xième temps, vont servir l’homme : il 
œuvre directement et immédiatement, à 
la formation d’un homme digne de ce 
nom, d’un catholique vivant de la grâce.  
Quelle noblesse que cette tâche, alors 
bien plus noble que les autres métiers et 
qui dès lors mérite vraiment qu’on s’y 
consacre tout entier.  
Que tous ceux et toutes celles qui en 
ont les capacités, le goût, la possibilité, 
songent à cette magnifique vocation 
d’enseignant chrétien, à ce rôle social de 
premier plan qu’est l’enseignement, à la 
grandeur de ce labeur qui forme les 

hommes et les femmes de demain. La 
société humaine, l’Église, la Tradition 
catholique ont un besoin pressant de 
maîtres chrétiens. 
Si le bon Dieu vous a gratifié de ces 
qualités qui devraient servir aux fa-
milles, à notre pays et à l’Eglise, soyez 
généreux et livrez-vous à cette belle 
œuvre de l’enseignement, particulière-
ment digne de louange.  

 

Abbé Benoît de Jorna 
Supérieur du district de France 

Camp de cadres, juillet, Etcharry 



 

DONATIONS ET LEGS 
En sa qualité d’association cultuelle, la « FRATERNITÉ SACERDOTALE SAINT-PIE X » a capacité à 
accepter librement les donations et legs dans les termes de l’art. 910 du Code civil. Ces donations 
et legs sont reçus en exonération de droits de mutation à titre gratuit en application de l’art. 795-
10 du Code général des impôts.  
Les bienfaiteurs désireux de lui consentir une donation ou un legs peuvent s'adresser au Service 
juridique de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X :  

11 rue Cluseret - 92280 Suresnes Cedex 
Tél. : 01 45 06 90 74  -  secretariatjuridique@fsspx.fr 

Honora ires recommandés :  Messe  18    -   Neuvaine  180   -   Trenta in  720  

DONS MANUELS 
En sa qualité d’association cultuelle, la « FRATERNITÉ SACERDOTALE SAINT-PIE X » bénéficie 
des dispositions des articles 200 et 238 bis du Code général des impôts : les dons manuels qui 
lui sont faits sont déductibles de l’impôt sur le revenu. 
Pour les particuliers : 66% du montant de votre don est déductible de l’impôt sur le revenu 
dans la limite de 20 % du revenu imposable.  

Exemple : un don de 100€ donne droit à une réduction d’impôt de 66€, 
soit une contribution personnelle de 34€. 

Pour les entreprises : 60% du montant de votre don est déductible de l’impôt sur le revenu, 
ou sur les sociétés dans la limite de 5 ‰ du chiffre d’affaires. 

- PAR CHEQUE BANCAIRE : à l’ordre de « FSSPX » 
à faire parvenir à : FSSPX, 11 rue Cluseret, 92280 Suresnes cedex 
N.B. : Faire un chèque par bénéficiaire et par objet 

- PAR CARTE BANCAIRE : sur le site La Porte Latine 
https://laportelatine.org, menu «  Faire un don » 

- POUR TOUT DON DE VALEUR MOBILIERE :  
Contacter le 01 45 06 10 68 

N.B. : Un reçu fiscal sera délivré pour tous les dons destinés à l’apostolat de la Fraternité Saint-Pie X en 
France. Aucun reçu fiscal ne sera émis pour un don à reverser à d’autres associations ou à des maisons de la 
Fraternité hors de France. 

SOUTENIR LA FRATERNITÉ SAINT-PIE X 

DONS DEDUCTIBLES DE L’IFI 
Si vous y êtes soumis, 75% du montant de votre don est déductible de l’Impôt sur la Fortune Immo-
bilière (IFI), en soutenant le projet de restauration de la Collégiale N.-D. de Thouars, auprès de la 
Fondation du Patrimoine (voir page 29). 

- PAR CHEQUE : 
à l’ordre de « Fondation du Patrimoine Collégiale N-D de Thouars » 

à faire parvenir à : Fondation du Patrimoine Délégation Poitou-Charentes, 
1 bis rue Lebascles, 86000 POITIERS 

- PAR CARTE BANCAIRE : sur le site Fondation du Patrimoine 
https://www.fondation-patrimoine.org/77294 

N.B. : Un reçu fiscal vous sera délivré par la Fondation du Patrimoine. 



 

Chers fidèles, amis et bienfaiteurs, 

D ans les circonstances historiques 
qui sont les nôtres, Dieu a appelé 

la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X à un 
combat très spécial pour la foi. Il s’agit 
pour nous de la garder, de la professer, 
de l’aimer et de la transmettre. Il con-
vient de bien comprendre les raisons 
profondes de ce combat, ses exigences, 
ce à quoi il doit nous mener, afin de pou-
voir en tirer toutes les conséquences 
pour nos âmes. 
 
La foi, pierre angulaire intouchable 
La foi est, ici sur terre, l’anticipation de la 
vision de Dieu que nous aurons dans 
l’éternité, et à laquelle elle cédera la place. 
Elle est la connaissance surnaturelle de 
Dieu et de tout ce qui le concerne, sans 
possibilité d’erreur. C’est pour cette rai-
son qu’elle est un tout intégral que nous 
recevons de la bonté de Dieu, lequel 
nous communique la connaissance qu’il a 
de lui-même. Dans cette perspective, on 
comprend bien que la foi est par excel-

lence l’expression de la vérité : la vérité 
surnaturelle octroyée aux âmes sans la 
moindre possibilité d’erreur. 
Elle est bien différente de l’opinion ou 
appréciation personnelle de quelqu’un 
qui choisirait sa « vérité » plutôt qu’une 
autre, selon son jugement ou son expé-
rience ; une telle vérité correspond plutôt 
à la « foi » d’un esprit libéral, vidée de 
tout élément surnaturel et réduite au ni-
veau d’une option politique et foncière-
ment discutable. La foi est une connais-
sance d’un autre ordre, essentiellement 
surnaturel, dans laquelle nous avons la 
garantie absolue de ne pas nous tromper, 
car la moindre erreur serait incompatible 
avec la vérité divine. En effet, une vérité 
qui contiendrait ne serait-ce qu’une seule 
nuance d’erreur cesserait tout simple-
ment d’être divine et d’être la vérité. Par 
exemple, un Christ qui serait à la fois vrai 
Dieu et vrai homme, Roi et Prophète, 
mais sans être Rédempteur, ne serait pas 
le véritable Christ de notre foi. Il ne se-
rait pas non plus un « Christ amoindri » – 
ce qui ne peut pas exister – mais tout 

Lettre du Supérieur général aux amis et bienfaiteurs 

La pureté du cœur 
Seule  la  pureté  du cœur  gardera  en nous  la  pureté  de  la  fo i . 



 

simplement autre chose. Une seule er-
reur corrompt irrémédiablement tout 
l’édifice de la foi et du dogme, de même 
que quelques gouttes de poison suffisent 
à rendre une grande quantité d’eau im-
propre à la consommation. 
 
Le combat de la foi, dans l’Église et 
dans la Fraternité 
Cette prémisse est indispensable pour 
bien comprendre pourquoi, tout au long 
de son histoire, l’Église a eu comme pre-

mier souci de défendre la foi, quitte à 
disputer, condamner, souffrir la persécu-
tion, pour défendre telle ou telle expres-
sion du dogme. La moindre concession 
dans ce domaine aurait signifié la trahi-
son de Notre-Seigneur, de sa mission et 
des âmes. 

En effet, l’homme est fait pour con-
naître Dieu et, en particulier, pour le 
connaître à travers Notre Seigneur Jésus-

Christ : « Nul n’a jamais vu Dieu : le Fils 
unique qui est dans le sein du Père, est celui qui 
en a donné la connaissance. » (Jn 1, 18) Sans 
cette connaissance que la foi seule nous 
apporte, il est impossible de plaire à 
Dieu et d’aller à lui. Il est impossible de 
le connaître et, par conséquent, de le 
contempler, d’y trouver son propre bon-
heur, de l’aimer et de le servir, car on ne 
peut pas donner son cœur ni consacrer 
sa volonté à un inconnu. Préserver la foi 
est littéralement une question de vie ou 
de mort. La vie spirituelle ici-bas est im-

possible sans l’adhé-
sion de toute notre in-
telligence à la vérité di-
vine dans son intégrali-
té. C’est cette posses-
sion de Notre-Seigneur 
lui-même, Vérité incar-
née et rendue connais-
sable par la foi, qui est 
la condition et la cause 
première de la vie chré-
tienne, commencement 
de la vie éternelle. 
Nous ne pouvons ja-
mais l’oublier : lorsque 
la Fraternité en tant 
que telle, ou chacun de 
nous dans sa vie de 
tous les jours, est appe-

lé à professer la foi et à la défendre pu-
bliquement, il ne s’agit pas de mettre en 
avant une option personnelle ou une 
nuance qui nous paraîtrait plus appro-
priée. Il s’agit tout simplement d’une 
confession absolument nécessaire pour 
permettre aux âmes de connaître Notre-
Seigneur tel qu’il est, et de construire 
toute leur existence, dans le temps et 
dans l’éternité, autour de cette même 

Crèche vivante, décembre 2022, Nantes



 

connaissance et conformément à elle. 
Cette vie chrétienne est devenue très 
rare aujourd’hui, car la foi elle-même, 
qui seule la rend possible, est en train de 
disparaître. 
Mais que devons-nous faire pour que 
cette vie, propre au « juste qui vit de la 
foi », porte en nous tous ses fruits ? Que 
devons-nous faire 
pour ne pas nous li-
miter à une adhésion 
purement formelle à 
la foi, mais trouver 
notre bonheur dans 
la possession de la 
vérité ? Nous devons 
laisser la foi produire 
en nous son effet 
propre, à savoir la 
purification du cœur : 
ainsi sera détruit tout 
obstacle à la parfaite 
adhésion de notre 
âme à Notre-
Seigneur, à la fois 
Vérité recherchée par 
l’intelligence et Bien 
suprême recherché 
par le cœur. 
 

La foi authentique purifie le cœur 
La foi qui n’est pas superficielle ou 
morte transforme une âme en profon-
deur, tout d’abord en produisant en elle 
la pureté. Cela est logique et facile à 
comprendre, car celui qui vit de la foi 
modèle sa propre vie conformément à 
un idéal supérieur : par conséquent, il 
s’éloigne de tout ce qui est inférieur et 
qui pourrait être un obstacle à sa trans-
formation. En d’autres termes, la foi au-
thentique, accompagnée de la charité, 

tire une âme vers le haut, et ce faisant, 
elle l’éloigne de tout ce qui est terrestre 
ou mondain. Elle l’éloigne de toute im-
pureté. 
Prenons un exemple cher à saint Tho-
mas : un métal devient impur s’il est allié 
à un autre moins noble. L’argent n’est 
pas impur par l’alliage de l’or, qui aug-

mente sa valeur ; mais il l’est par l’alliage 
du plomb. De même pour l’âme, qui a 
plus de dignité que toutes les créatures 
temporelles et corporelles : elle est ren-
due impure si elle se soumet à elles par 
un amour ou un attachement désordon-
né. Elle est purifiée de cette impureté 
par le mouvement contraire, c’est-à-dire 
lorsqu’elle tend à ce qui est au-dessus 
d’elle, à Dieu. Il est évident que ce mou-
vement dépend de la foi qui seule le 
rend possible : pour pouvoir s’approcher 
de Dieu, il faut le connaître, et pour 
pouvoir le connaître, il faut croire en lui. 

25 ans de la chapelle Saint-Martin-des-Gaules,  
Noisy-le-Grand (93), 11 novembre 2022 



 

Et voilà pourquoi le principe premier de 
la purification du cœur est la foi. Et si 
cette foi trouve sa perfection dans une 
charité authentique, elle cause une par-
faite purification. 

En effet, la foi exclut tout d’abord l’im-
pureté qui lui est opposée : l’impureté de 
l’erreur dans l’intelligence. Mais si on la 
laisse agir, si on la laisse transformer 
l’âme en profondeur, elle finit par dé-
truire toute impureté morale, tout obs-
tacle à l’union parfaite entre l’âme et 
Notre-Seigneur. Cela signifie qu’après 
l’intelligence, elle rend aussi le cœur pur, 
et donc libre. Voilà ce que signifie l’ex-
pression : « le juste vit de la foi ». 
 
L’âme pure rayonne sa foi et en  
témoigne 
« Si ton œil est simple, tout ton corps sera lumi-
neux. » (Mt 6, 22) Voilà comment Notre-
Seigneur exprimait et enseignait cette vé-
rité fondamentale. En d’autres termes, la 
première profession de foi qu’il attend 

de toute âme est celui d’une vie lumi-
neuse, qui soit le reflet visible de ce que 
l’œil de l’intelligence contemple dans la 
foi. C’est cela qui donne toute sa valeur 
à la vie d’une âme, et qui la rend profon-

dément apostolique, 
capable d’entraîner 
les autres. Car on ne 
peut pas cacher 
cette lumière. Et 
plus le monde s’en-
fonce dans les té-
nèbres du péché, 
plus cette lumière 
luit. 
Lorsqu’une âme vit 
profondément unie 
à Notre-Seigneur, 
lorsque tout son 
comportement est 
inspiré par le désir 
de lui plaire et de se 

conformer à lui, de reproduire en elle 
ses vertus, de tout accomplir par amour 
pour lui, sa vie rayonne à tel point 
qu’elle est véritablement lumière pour le 
monde. C’est pour cela que, de tout 
temps mais surtout aujourd’hui, le 
monde ne peut rester insensible au té-
moignage de la pureté : soit il en est pro-
fondément édifié, soit il enrage à cause 
du reproche implicite qu’il en reçoit. Ce 
témoignage, comme toute expression de 
la vérité, divise. 
 
La foi sans la pureté du cœur est en 
danger 
Ne perdons jamais de vue ce lien très 
étroit qui existe entre la foi et la pureté : 
on ne peut connaître véritablement Dieu 
sans être purifié par cette connaissance ; 

 

Pèlerinage à Notre-Dame de Rocamadour 
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et en même temps, on ne peut prétendre 
le connaître sans la pureté. Il y a comme 
une double pureté ou, plutôt, la pureté 
joue un double rôle dans la vie spiri-
tuelle et dans la vie de foi : d’une part, la 
pureté du cœur est l’effet de la foi, et en 
même temps elle dispose l’âme à la con-
naissance et à la vision de Dieu. En 
d’autres termes, la pureté est à la fois 
conséquence et cause ; un peu comme la 
lune, capable à la fois de recevoir la lu-
mière, mais aussi de la répandre par ré-
flexion. 

Il s’ensuit que la meilleure garantie pour 
préserver la foi est d’abord dans l’effort 
constant pour cultiver la pureté, et dans 
l’amour pour cette vertu. Tout autre ef-
fort resterait vain, s’il n’était pas couron-
né par ce résultat. 

Habituellement le démon, fin psycho-
logue et connaisseur de l’âme humaine, 
de ses faiblesses et de ses penchants, ne 
tente pas un bon chrétien directement 
par l’apostasie. Cela serait grotesque. Il 
essaye plutôt de le travailler lentement, 
en lui faisant absorber l’esprit du monde, 
en l’affaiblissant progressivement par 
une vie de compromis avec le monde, 
une vie de plus en plus étrangère aux 
exigences de la foi et qui, de quelque 
manière, parvient à empêcher la purifi-
cation du cœur. Ainsi la foi reste ineffi-
cace, faible, vidée non de son contenu 
dogmatique, mais de sa force, privée de 
sa capacité de transformer une âme, 
d’engendrer et de garder la vie. 
C’est le drame de beaucoup de chrétiens 
qui ont perdu la foi sans s’en rendre 
compte, sans s’en apercevoir, même sans 
le vouloir, sans un acte d’apostasie pro-
prement dit, mais uniquement en se lais-

sant porter par le courant du monde. 
Que manqua-t-il à ces âmes ? Certes, 
elles avaient les sacrements, la foi, peut-
être même de bonnes habitudes… mais 
leur cœur n’était probablement pas puri-
fié ou suffisamment protégé. C’est un 
drame qui – il faut le reconnaître avec 
humilité – pourrait aussi devenir le nôtre 
sur le long terme. 
C’est aussi le drame qui, appliqué à une 
collectivité, fut à l’origine de plusieurs 
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crises dans l’histoire de l’Église, qui ont 
abouti au schisme et à l’hérésie. Des 
peuples entiers ont été prêts à abandon-
ner la foi catholique et, avec elle, l’Église, 
car leur foi s’était progressivement affai-
blie ; dans certains cas elle était même 
devenue insignifiante, c’est à dire qu’elle 
n’exerçait plus de véritable influence sur 
les cœurs. Elle était restée superficielle : 

elle éclairait encore tant bien que mal les 
intelligences, mais sans transformer les 
âmes en profondeur, sans imprimer sa 
marque dans leur vie. Le modernisme lui
-même a trouvé son origine et son suc-
cès dans un désir de vouloir à tout prix 

se réconcilier avec un monde indifférent 
à Dieu, avec son esprit, sa mentalité, ses 
principes. On voulait continuer à croire, 
mais à condition de vivre en harmonie 
avec la société moderne, et de la suivre 
dans son évolution intellectuelle et mo-
rale. Pour y parvenir, on a préféré modi-
fier la foi, ses exigences, son action dans 
l’âme, plutôt que de l’accueillir telle que 

Dieu nous la donne, et de lui 
laisser porter tous ses fruits : 
la situation qui en résulte, 
dans laquelle se trouve 
l’Église aujourd’hui, montre 
bien comment la débâcle de 
la foi accompagne celle des 
mœurs. 
Tout cela se ramène donc à 
un problème de pureté, au 
sens le plus profond du 
terme. Mais qu’arrive-t-il à 
l’âme affaiblie par ce travers ? 
 

Aveugles et esclaves 
Lorsque l’âme se laisse peu à 
peu contaminer et dominer 
par l’esprit du monde et par 
l’impureté, ses facultés spiri-
tuelles sont atteintes, ce qui 
entraîne des répercussions 
parfois irréparables. 
Tout d’abord, c’est son intel-
ligence qui est obscurcie : elle 
n’arrive plus à distinguer ce 
qui est vraiment bon de ce 

qui est mal et, par conséquent, elle ne 
parvient plus à s’appliquer à chercher le 
bien et à éviter le mal. Elle est en effet 
subjuguée et asservie à des biens appa-
rents qui l’aveuglent spirituellement. Ce-
la a des répercussions très graves sur 
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l’exercice de la prudence, censée guider 
l’âme dans le choix des moyens appro-
priés pour atteindre sa perfection mo-
rale. Une telle âme devient incapable 
d’écouter ou de se laisser conseiller, in-
capable de se diriger elle-même : précipi-
tée, incapable de réflexion et de cons-
tance, elle se condamne elle-même à des 
choix malheureux qui risquent de condi-
tionner toute son existence. 
Ensuite, la volonté, faculté de l’âme qui 
la fait adhérer au bien, est aussi grave-
ment atteinte par l’impureté du cœur. 
L’amour de Dieu est remplacé par 
l’amour de soi : malgré l’impression 
d’être libre, l’âme devient esclave d’elle-
même. Cela peut la pousser jusqu’au mé-
pris de Dieu et de la religion, car ces 
derniers lui rappellent inévitablement ses 
égarements. Cela peut aller plus loin en-
core, car l’attachement à la vie présente 
et à ses biens apparents peut créer dans 
l’âme un désordre tel qu’il conduit au 
dégoût de tout ce qui est spirituel, et 
même au désespoir par rapport à la vie 
éternelle. C’est bien là l’origine de la rage 
et du désespoir dissimulés que nous re-
trouvons chez nombre de nos contem-
porains. C’est là surtout l’origine sour-
noise et silencieuse de la perte de la foi. 
 

Que faut-il faire ? 
Tout d’abord, il ne faut pas se découra-
ger. C’est une question de vie ou de 
mort, et il faut bien garder à l’esprit que 
c’est la grâce de Dieu qui permet de me-
ner ce combat que nous avons évoqué. 
Il découle directement de la foi et il est 
strictement lié à elle. Il ne s’agit pas d’un 
combat accessoire, mais du combat ab-
solument prioritaire. 

Cela dit, il faut reconnaître que l’on ne 
parle pas suffisamment de la pureté et 
de l’éducation à cette vertu. Il y a une 
fausse pudeur qui nous rend réticents à 
traiter ce sujet comme il le mérite. Mal-

heureusement, cette vertu évoque sou-
vent quelque chose d’extrêmement ré-
servé et personnel, dont on ne pourrait 
parler que dans le cadre de la confession 
sacramentelle. C’est une erreur grave. Il 
faut parler régulièrement de cette vertu 
aux enfants et aux adolescents, bien en-
tendu en des termes appropriés à leur 
âge. C’est un devoir de tous les éduca-
teurs, clercs ou laïcs. Il faut préparer les 
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jeunes aux grands combats qu’ils auront 
à mener. Et pour cela, il faut se souvenir 
de deux choses. 
Premièrement, la pureté exerce un attrait 
très fort sur les âmes délicates qui n’ont 
pas encore été corrompues par le monde 
et qui sont encore sous l’influence de la 
grâce. Il faut savoir en profiter. La nature 
humaine a été créée pour se dévouer et 
se consacrer à de grands idéals qui l’atti-
rent vers le haut, en écartant tout obs-

tacle. Et comme cela 
est propre à la nature 
humaine, cela ne 
change pas avec les 
époques et la moderni-
té : plus une chose 
coûte, plus elle attire 
l’âme ardente de la jeu-
nesse, consciente du 
fait qu’elle construit 
son avenir. Bien édu-
quée et bien préparée, 
elle possédera tous les 
éléments nécessaires 
pour exercer la pru-
dence requise dans la 
poursuite de cet idéal. 

Mais on n’a pas le droit de ne pas lui 
fournir les connaissances, les conseils et 
les exemples dont elle a besoin. 
Deuxièmement, il y a deux travers oppo-
sés à écarter dans l’éducation à la pureté. 
Nous sommes en effet facilement vic-
times d’une dialectique entre deux er-
reurs, que souvent nous pensons pouvoir 
contourner en trouvant un juste milieu 
trompeur. Il s’agit, d’un côté, du purita-
nisme, c’est-à-dire d’une réduction de la 

pureté à un code rigide 
de règles extérieures à ap-
pliquer. C’est une carica-
ture assez évidente, car 
on risque d’évaluer la pu-
reté, avec tout ce qui s’y 
rapporte, selon la mesure 
d’une rigidité formelle. Il 
n’y a rien de plus triste-
ment efficace pour édu-
quer la jeunesse au culte 
de l’apparence, et l’éloi-
gner de l’essentiel. De 
l’autre côté, se trouve le 
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modèle libéral, qui aura tendance à mé-
priser toute règle extérieure au bénéfice 
d’une pseudo-liberté de l’esprit, ne souf-
frant aucune contrainte. Dans le premier 
cas, on aura tendance à voir le mal par-
tout – sauf  là où il réside premièrement ; 
dans le deuxième cas, on aura tendance à 
ne le voir nulle part. Le grand danger 
alors, en refusant ces deux extrêmes, se-
rait celui de chercher une sorte de bonne 
mesure, un compromis entre rigidité et 
laxisme. Sortons plutôt de cette dialec-
tique qui n’apporte rien de vraiment utile. 
Un tel compromis ne saurait être un 
point de référence ; il risque d’égarer et 
de décourager pour toujours les éduca-
teurs. 
La vraie purification du cœur est autre 
chose : elle consiste dans la recherche de 
la pureté en tant que vertu, qui découle 
directement de la foi, qui transforme 
l’âme en profondeur, qui l’attire vers le 
haut – ce pour quoi elle est faite –, qui lui 
permet de se fortifier, qui la dispose à 
poursuivre le bien et ainsi à trouver sa 
perfection. La pureté n’est pas unique-
ment le résultat d’un ensemble de dan-
gers que l’on arrive à éviter ; elle est la 
condition pour connaître Notre-Seigneur 

comme les Apôtres l’ont connu, en étant 
subjugués par sa personne et enflammés 
du désir de tout lui consacrer : « Et nous 
avons vu sa gloire, gloire que le Fils unique tient 
de son Père, plein de grâce et de vérité. » (Jn 1, 
14)  
La pureté est la condition nécessaire 
pour lire l’Évangile non comme les dia-
logues de Platon ou les fables d’Ésope, 
mais comme le livre encore capable de 
convertir, de changer une âme et de 
changer le monde. Elle est la condition 
pour être libre. 
Lorsque le but est clair et connu à la lu-
mière de la foi, lorsque les moyens ap-
propriés pour y parvenir le sont aussi, 
lorsque l’âme comprend que sa perfec-
tion et son bonheur dépendent de cela, 
lorsqu’elle est libérée de tout obstacle, 
alors elle est capable de tout pour y par-
venir. 
Dieu vous bénisse ! 
 

Menzingen, le 23 avril 2023 
dimanche du Bon Pasteur 

Don Davide Pagliarani 
Supérieur général 

Camp de cadres, juillet, Etcharry 





Aidez la Fraternité Saint-Pie X   
à restaurer la Collégiale  

Notre-Dame de Thouars (79) 

www.fondation-patrimoine.org/77294 

Chèque à l’ordre de : Fondation du Patrimoine pour la Collégiale Notre-Dame de Thouars 
Fondation du Patrimoine Poitou-Charentes - 1 bis rue Lebascles - 86000 Poitiers 

Renseignements : 05 49 41 45 54  
poitoucharentes@fondation-patrimoine.org 

Grâce à votre soutien et à votre générosité,  
les travaux d’urgence de mise en sécurité  

de l’entrée principale de l’édifice et  
la mise hors d’eau de l’édicule nord  

ont pu être réalisés en 2022. 

La consultation  
des entreprises a été ouverte  

en début d’année 2023. 

L’autorisation de travaux  
de la phase n°1 a été  

obtenue le 23 juin 2022. 
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